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« Infamie, vous avez dit infamie ? »
Introduction

Julien Rycx

TEXTE

Comme le disait Oscar Wilde, « entre la célé brité et l’infamie il n’y a
qu’un pas, et peut- être moins »  (De Profundis, 1905)  : qu’elle renvoie
en cette année écoulée à la théâ trale indi gna tion d’un garde des
Sceaux, Éric Dupond- Moretti, entendu par la Cour spéciale de la
Répu blique pour prise illé gale d’inté rêts dans le cadre de
ses  fonctions 1, ou encore, outre- Atlantique, à la conster na tion
partagée sur Twitter par l’ancienne secré taire d’État et candi date à la
prési dence, Hillary Clinton, quelques minutes à peine après l’annu la‐ 
tion par la Cour Suprême de l’arrêt Roe  v.  Wade garan tis sant aux
Améri caines le droit d’avorter dans tout le pays, «  l’infamie », terme
couram ment employé par les médias, nous rappelle combien elle
trans cende nos sociétés contem po raines, et plus encore la sphère
poli tique. Recou vrant diverses signi fi ca tions et réalités, cette notion a
pour étymo logie  l’ambivalente fama latine, qui est tout à la fois le
bruit colporté, l’opinion publique et la renommée. Figure allé go rique
mons trueuse,  la Fama de Virgile et d’Ovide aurait été enfantée par
Gaia, dans le seul but de nuire aux dieux et aux hommes. La « déesse
funeste » voit tout, sa demeure, aux confins de l’univers, bruisse de
toutes les voix et répand toutes les rumeurs  : auteurs et lecteurs
antiques seraient, dès lors, pris dans son  piège 2. À ces premières
consi dé ra tions poétiques, s’en greffent bien vite d’autres, légis la tives
et morales.

1

D’un point de vue pénal, l’infamie, héritée du droit antique, propose
en premier lieu un regard du pouvoir sur l’indi vidu concerné, à savoir
un criminel reconnu coupable d’un crime par le pouvoir judi ciaire.
Privé de fama, le condamné, affligé dans sa dignité, entre dans une
nouvelle condi tion  : celle d’infâme. Soumis à la vindicte popu laire
d’une foule à qui l’on permet d’assouvir ses pulsions et
son  animosité 3, l’indi vidu est, au travers de l’arsenal punitif et
répressif déployé, privé de toute exis tence sociale 4. D’un point de vue
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moral, cette défi ni tion juri dique, assi mi lant l’infamie à l’indi gnité,
s’appuie sur les usages sociaux en vigueur. Témoin du regard d’une
société sur la margi na lité, elle désigne, alors, les exclus de tous bords
(femmes, Juifs, lépreux, pauvres, pros ti tuées, sorcières, vaga bonds) et
renvoie à maintes appel la tions (infâmes, exclus, margi naux, «  sans- 
nom », cruels…). Dans cette pers pec tive, l’infamia, au- delà de la caté‐ 
gorie d’«  indi gène  » 5, se définit comme une construc tion par le
regard de la société qui s’opère conjoin te ment dans les domaines juri‐ 
dique, reli gieux et  économique 6. La diver sité des «  Montrés du
doigt » reflète de profondes et diverses muta tions en rela tion avec la
place gran dis sante de l’opinion publique depuis le milieu
du XVIII  siècle 7. De ce point de vue, le XIX  siècle souligne une rela‐ 
tive conti nuité. Définie comme «  une flétris sure imprimée à
l’honneur, à la répu ta tion, soit par la loi, soit par l’opinion publique »,
l’infamie serait toujours, d’après l’édition de 1835  du Diction naire de
l’Académie française « plus à craindre que la mort ». La nais sance de la
célé brité dès le milieu du XVIII  siècle lui accorde une place prépon‐ 
dé rante auprès d’une opinion publique alors en pleine effer ves cence.
La litté ra ture s’en fait d’ailleurs l’écho : que l’on pense à la fleur de lys
inscrite au fer rouge sur l’épaule de Milady, à la vengeance orches trée
par Edmond Dantès, les romans d’Alexandre Dumas mettent en scène
l’infamie dans ses rapports avec le châti ment et le  politique 8. Les
«  infâmes  » eux- mêmes n’hésitent plus à l’analyser, à l’instar de
l’assassin Pierre- François Lace naire dans ses Mémoires 9.
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Toute fois, demeure une autre défi ni tion, à propre ment parler poli‐ 
tique, inti me ment liée au régime en place, aux rapports de force qu’il
induit et à la dignité qu’il escompte. À ce titre, l’Histoire regorge de
félons qui ont agi par idéal, par intérêt ou encore par vengeance  ;
pour beau coup, un acte que l’on pour rait presque quali fier de naturel,
qui répon drait à un «  devoir de trahison  » 10. En réponse à cette
infamie poli tique, la pratique de  la damnatio  memoriae  antique 11,
ritua lisée sous forme d’un culte civique et reli gieux, traverse les
siècles et démontre, dans les circons tances critiques, que la rela tion
entre morale et droit ne peut se réduire au seul droit privé. Dès lors,
l’infamie revêt une dimen sion spéci fi que ment poli tique liée au statut
de citoyen neté accordé en France dès 1791. Tout au long
du  XIX   siècle, corol lai re ment à la dépo li ti sa tion du concept de
citoyen neté, le «  méchant citoyen  » mora le ment se substitue au
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«  mauvais citoyen  » civi que ment. À ce titre, la Révo lu tion de 1848
définit « l’indi gnité civique » comme consé quence de la viola tion non
des devoirs, mais de la «  probité  », entendue comme respect de la
propriété et des bonnes  mœurs 12. Les scan dales poli tiques répu bli‐ 
cains, tels les affaires Dreyfus et Stavisky, laissent entre voir les
germes d’« un régime visuel de l’exclu sion » 13. L’évolu tion des images
photo gra phiques et de la presse illus trée fran çaise l’atteste en partie,
notam ment au travers de la presse anti sé mite et natio na liste, de La
Libre  Parole d’Édouard Drumont  à L’Action  française de
Charles Maurras.

De même qu’il convient de prendre en compte «  les condi tions de
produc tion de la célé brité », il est néces saire de ques tionner celles de
son contraire qu’est l’infamie, qui renvoient à une cris tal li sa tion d’une
multi tude de repré sen ta tions et de signi fi ca tions en fonc tion des
enjeux poli tiques et idéo lo giques de la période 14. Dès lors, à l’image
des procé dures de damnatio memoriae républicaine 15 ou encore des
syndromes de déni 16, le travail de re- ou décons truc tion mémo rielle
révèle un rapport de force dans la quali fi ca tion morale et poli tique
d’une person na lité et des idées qu’elle incarne. En témoignent diffé‐ 
rents exemples comme celui de la «  cancel culture  » ou «  call- out
culture », pratique née aux États- Unis consis tant à dénoncer publi‐ 
que ment des indi vidus, groupes ou insti tu tions respon sables d'ac‐ 
tions, compor te ments ou propos perçus comme problé ma tiques, ou
encore celui récent du débou lon ne ment des statues de Colbert 17.

4

Le présent dossier invite par consé quent à se pencher dans un
premier temps  sur les contours de  l’infamie. Comme le rappelle
l’étude séman tique menée par Jacque line Lalouette, si la richesse des
termes « infamie » et « infâme » peut prêter à des emplois divers et
flous, il n’en est rien en matière de justice crimi nelle, où les textes
juri diques donnent une liste précise des peines infa mantes  ; ces
dernières, bien que suppri mées au XIX  siècle pour les plus cruelles
et humi liantes, ne dispa rurent toute fois de l’arsenal des peines fran‐ 
çaises qu’en 1992. Les accu sa tions d’infamie règnent aussi dans le
domaine de la poli tique, notam ment lors de périodes marquées par
des tensions et des crises. En témoigne l’étude de Bertrand Tillier
consa crée au cas Benjamin Griveaux, candidat malheu reux, mais
surtout déchu du parti prési den tiel La Répu blique en marche (LREM)
aux élec tions muni ci pales à Paris en 2020, au cœur de la tour mente
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média tique en raison d’un scan dale politico- sexuel orchestré par
l’artiste russe Piotr Pavlenski, exilé poli tique en France, qui enten dait
par le prisme des médias mettre à nu les « méca niques du pouvoir ».
Entre perfor mance artis tique et acti visme poli tique, judi cia ri sa tion de
l’affaire et trai te ment média tique, la ques tion de l’infamie inter roge
sur ses fron tières pour le moins mouvantes ainsi que sur les formes
contem po raines qu’elle revêt.

On le comprend, les figures de l’infamie poli tique évoluent au gré des
époques et des contextes. Le  XIX   siècle, ou l’avène ment d’une
« moder nité désen chantée » par les « voies sinueuses de la moder ni‐ 
sa tion », pour reprendre l’expres sion consa crée par Emma nuel Fureix
et Fran çois  Jarrige 18, n’échappe nulle ment à la règle. Une seconde
partie dédiée aux figures de l’infamie s’arrê tera à ce titre, d’une part
sur le cas des frères Payan, et d’autre part sur la légende noire de
l’impé ra trice Eugénie. La chute des frères, analysée par Nicolas
Soulas, laisse ainsi entre voir les méca nismes de construc tion et de
décons truc tion du héros révo lu tion naire, comme les stra té gies
déployées par les « Ther mi do riens » ou par les acteurs locaux pour
abattre les «  idoles robes pier ristes  ». Figure tuté laire d’un Second
Empire long temps conspué par le roman national répu bli cain, l’impé‐ 
ra trice Eugénie, décryptée dans ce dossier par Maxime  Michelet 19,
témoigne tant du profond renou vel le ment histo rio gra phique concer‐ 
nant le régime de Napo léon III 20 que du solide ancrage de la mytho‐ 
logie poli tique dans l’imagi naire collectif, comme le souligne l’infamie
mémo rielle dont l’impé ra trice a pâti. Une étude de cas qui n’est pas
sans poser une ques tion plus prag ma tique  : peut- on sortir de
l’infamie  ?  Tant la rhéto rique et la symbo lique de  l’infamie sont
complexes et polymorphes.
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Troi sième et dernier aspect que se propose d’aborder Chloé Perrot en
étudiant les moda lités de repré sen ta tion de l’infamie – dans son
accep ta tion la plus large – dans les icono lo gies de la période
moderne. Elle confronte ainsi les modèles proposés par Cesare Ripa
et ses suiveurs aux œuvres réali sées pour tenter de comprendre
comme s’établissent des conven tions de repré sen ta tion des vices. Par
ailleurs, elle inter roge le rôle des propo si tions de la fin
du XVIII siècle, en parti cu lier dans le contexte de tension poli tique et
sociale marqué par la Révo lu tion. Avec la nouvelle place laissée à
l’inven tion, arrivent des sujets et propo si tions inédites qui auraient dû
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NOTES

1  « Merci de me donner la parole, mais, avant cela, je voulais vous dire dans
quel état d’esprit je me présente aujourd’hui. J’appar tiens à une géné ra tion
qui utili sait le terme un rien suranné de « banc d’infamie ». Pour moi, et mes
proches, ce procès est une infamie. C’est aussi une épreuve et, en même
temps, un grand soula ge ment, car je suis venu me défendre. » (Retrans crip‐ 
tion des propos d’Eric Dupont- Moretti, Le Point, 6 novembre 2023).

2  Isabelle Meunier, « Le renou vel le ment du motif épique du cata logue dans
le Bellvm Civile de Lucain (1.392-522) : dangers et pouvoirs de la fama », in
Olivier Devil lers et Sylvie Fran chet d’Espèrey [dir.], Lucain en débat : rhéto‐ 
rique, poétique et histoire, Pessac, Auso nius Éditions, 2010, p. 63-75.

3  Pascal Bastien, L’exécu tion publique à Paris au XVIII  siècle  : Une histoire
des rituels judiciaires, Seyssel, Champ Vallon, 2006.

4  Fleur Beau vieux, article «  Infamie  », in Lucien Faggion et Chris tophe
Régina (dir.), Diction naire de la méchanceté, Paris, Max Milo éditions, 2013,
p. 162-163.

conduire à un renou vel le ment icono gra phique. Enfin, Chris tian Achet
et Nathalie Alzas analysent la symbo lique de l’infamie par le prisme
des cari ca tures ultras contre l’abbé Grégoire. Candidat à la dépu ta‐ 
tion en Isère en 1819 soutenu par les Libé raux, ce dernier se retrouve
aux prises avec un imagi naire poli tique ultra bien décidé, par une
intense campagne de presse, à lutter contre un adver saire marqué au
fer rouge par le « R » du régi cide, un adver saire à jamais frappé du
sceau de l’infamie. Une image ancrée dans un imagi naire du pouvoir
poli tique en recom po si tion sous la Restau ra tion, dans lequel les
discours inter agissent avec les gravures militantes.

Ce dossier se propose ainsi d’appro fondir ces pers pec tives afin de
mieux comprendre les diffé rents processus de construc tion et modes
de repré sen ta tion de cette notion d’infamie poli tique en France sur
une période suffi sam ment large – du XVII siècle à nos jours – pour
en distin guer les moda lités de fonc tion ne ment, les marqueurs et les
évolu tions, ce qui invi tait à un néces saire dialogue inter dis ci pli naire
entre histoire, litté ra ture et histoire de l’art, que ce dossier s’est
efforcé d’instaurer.
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5  Giacomo  Todeschii, Au pays des sans- nom. Gens de mauvaise vie,
personnes suspectes ou ordi naires du Moyen Âge à l’époque  moderne, essai
traduit de l’italien par Nathalie Gailius, Lagrasse, Verdier, 2015.

6  Concer nant la construc tion même de l’infamie et les caté go ries
d’infâmes, voir le colloque L’infamie, histoire et métamorphose, orga nisé à la
Biblio thèque de l’Arsenal / Grand Salon, les 19 et 20 octobre 2023, par Basile
Adler, Olivier Bosc, Claude Gauvard, Sylvie Humbert et Denis Salas.

7  Antoine  Lilti, Figures publiques. L’inven tion de la célé brité,  1750-1850,
Paris, Fayard, 2014.

8  Stéphane Caporal- Gréco, «  De l’infamie dans les romans d’Alexandre
Dumas. Varia tions sur le thème de l’indi gnité », Cahiers Jean Moulin, n° 4,
2018, p. 1-30.

9  Anne- Emmanuelle Demar tini, «  L’infamie comme œuvre  : L’auto bio gra‐ 
phie du criminel Pierre- François Lace naire  », Sociétés &  Représentations,
n° 13, 2002/1, p. 121-136.

10  Franck Favier et Vincent Haegele  (dir.), Traîtres. Nouvelle histoire
de l’infamie, Paris, Éditions Passés/Composés, 2023.

11  Stéphane Benoist et Anne Daguet- Gagey (dir.), Un discours en images de
la condam na tion de mémoire, Metz, collec tion du CRUHL (Centre régional
univer si taire lorrain d’histoire), n°  34, 2008  ; Stéphane Benoist, Anne
Daguet- Gagey, Chris tine Hoet- Van Cauwen berghe, Sabine Lefebvre  (dir.),
Mémoires parta gées, mémoires dispu tées. Écri ture et réécri ture de  l’histoire,
Metz, collec tion du CRUHL, n° 39, 2009.

12  Anne Simonin, Le Déshon neur dans la Répu blique. Une histoire de l’indi‐ 
gnité 1791-1958, Paris, Grasset, 2008.

13  Jona than  Larcher, «  Un siècle d’infamie. Jalons pour une histoire poli‐ 
tique du « Romani cinema » », Recherches & Travaux, n° 93, 2018, p. 1-15.

14  Sidonie  Verhaeghe, De la Commune de Paris au Panthéon (1871-2013)  :
célé brité, posté rité et mémoires de Louise Michel. Socio logie histo rique de la
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17  Voir à ce sujet l’éclai rante confé rence « Passés troubles et trou blants : les
musées qui gênent », donnée au Louvre le 25 novembre 2021 par l’histo rien
de l’art Neil Macgregor (https://www.louvre.fr/en- ce-moment/evenements
- activites/passes- troubles-et-troublants-les-musees-qui-genent#le- live),
ainsi que les récentes études de Jacque line Lalouette  (Les statues de
la discorde, éditions Passés/Composés, 2021) et Bertrand Tillier (La disgrâce
des statues. Essai sur les conflits de mémoire, de la Révo lu tion fran çaise à
Black Lives Matter, Payot, 2022).

18  Emma nuel Fureix, Fran çois  Jarrige, La moder nité désen chantée  : relire
l’histoire du XIX  siècle français, Paris, La Décou verte, 2015.

19  Maxime Michelet, L’impé ra trice Eugénie. Une vie politique, Paris, Éditions
du Cerf, 2020.

20  En témoigne le récent  colloque Napo léon III, prince de la  modernité,
présidé par Éric Anceau, co- dirigé par Benoît Habert, Jean- Romain Ferrand- 
Hus et Maxime Michelet, Paris/Lyon/Marseille, les  1 , 2, 15 et
16 décembre 2023.
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